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qui l'avait porté à s'opposer à son général, il de-
manda instamment au Pape d'être décliargé de son
office, et d'être exempt dans la suite de toute sorte
de charge dans l'Ordre. Sa Sainteté eut peine à
lui accorder cette grâce ; néanmoins considérant
qu'étant dégagé des soins de la supériorité, il pour,
fait plus aisément travailler par la composition eila
prédication au salut des àmos, elle le déchargea
enfin de la supériorité. Elle voulut ensuite l'arrê-

ter à Rome pour avoir son conseil dans les affaires

les plua difficiles, et pour jouir souvent de sa conver-
sation toute céleste

; mais saint Antoine fit tant; par
ses prières réitérées, qu'il obtint la permiscion d'al-

ler demeurer sur le Mont Alverne, qui était le lieu

où saint François se retirait le plus ordinairement,
et ou il avait reçu les sacrées stigmates. De-là il

vint à Padoue pour y achever la composition de ses
Sennons, et continua d'y annoncer les vérilés su-
blimes de l'Evangile : mais peu de temps après, sen-
tant par ses faiblesses continuelles que l'heure de sa
mort n'était pas éloignée, il se retira dans un lieu

solitaire que l'on appelle Le champ de saint Pierre,

pour ne plus penser qu'à Dieu et à l'Eternité, et
pour employer le peu de jours qui lui restait, à es-

suyer par les larmes d'une sainte componction, imt
ce qu'il pouvait avoir contracté d'impur dans le

commerce avec le monde au milieu du qîiel sa cha-
nté le retenait.


